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Épistémologies de la mise en mathématiques
1 LE séminaire  confronte  deux  types  de  pratiques  intellectuelles  liées  à  la
mathématisation et à ce que l’on appelle aussi la modélisation. Il y a, d’une part, une
pratique  épistémologique  sur  la  légitimité  de  la  mise  en  mathématiques ;  elle
correspond  soit  à  une  définition  de  l’objet  d’une  science  particulière,  soit  à  la
reconstruction rationnelle par une critique de concepts ou de théories. D’autre part, il y
a  la  pratique  scientifique  de  postulation,  d’hypothèses,  de  calculs  et  d’inventions
assumées. Le travail du séminaire s’est fait sur des exemples, à partir de textes précis. Il
a été ainsi traité de l’axiomatique selon Aristote dans les Seconds analytiques et de la
géométrie selon Euclide, notamment avec la théorie des proportions ou théorie de la
mesure. Un autre choix a été la théorie de la chaleur telle qu’Auguste Comte l’explique
comme  science  positive  (sous  le  nom  de  thermologie)  dans  le  Cours  de  philosophie
positive de 1830 (cours dont les leçons mathématiques sont en cours d’édition critique),
et la Théorie analytique de la chaleur telle que Fourier la donne à lire dans son ouvrage de
1822.  De  même,  on  a  envisagé  l’explication  du  progrès  des  théories  telle  que  Karl
Popper la donne à partir de la falsification et la mise en mathématique explicite de la
mécanique  quantique  par  Von  Neumann  en  1929.  Le  propos  plus  général  est  de
distinguer,  par  l’épistémologie,  différents  types  de  modélisation  mathématique,  en
physique, en économie et en sciences humaines. Ainsi on a pu préciser trois étapes de
l’axiomatisation, celle des Grecs avec Euclide, celle trop mal discernée de l’algèbre avec
Viète et Descartes, et en fin l’axiomatisation de Hilbert.
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